
68 . . LE ROSAIRE

La dévotion.au Sacré-Cour glorifie le bienfaiteur àni-
versel.

La dévotion au Cour eucharistique cQmmémore un
acte extraordinaire de libéralité.

La dévotion au Saint-Sacrement adore le fruit de cet
acte magnifique, le don lui-même, corps vivant du donateur.

La dévotion au Sacré-Cour et la dévotion au Cour
eucharistique sont contenus implicitement dans la dévotion
an Saint-Sacrement. En effet; dans l'Eucharistie, le cour
de chair du Christ, objet premier de ces deux dévotions, est
réellement et physiquement présent ; là, comme pendant la
vie mortelle, il est organe essentiel du corps du Sauveur.
Or le culte rendu à tout le corps comprend nécessairement
le culte du cour.

Jésus, résidant tout entier dans l'hostie, est animé
pour nous des mêmes sentiments d'meur infmni qu'au ciel

a drbê a dson Père. La plénitude de l'amour est do
présente dans le corps saçramentel avec l'âme, avec la divi
nité, avec la personne du Verbe incarné. La dévotion
Sacré-Cour trouve ainsi son cbjet principal sur nos autel
dans l'objet premier de la dévotion au Saint-Sacrement.

L'acte transitoire du Christ instituant le divin myste
n'existe plus, il est vrai. Mais il se prolonge et se continu
dans l'amour permanerit de Jésus pour l'Encharistie. C
acte t'amour continuel de Notre-Seignenr pour son Sac
ment ne diffère pas essentiellement, de l'acte d'amour qui
présidé à son institution, et, comme tel, fait partie de l'o
principal de la dévotion au CSur eucharistique. Or,
acte est renfermé dans la plénitude d'amour présente
milieu de nous. Le Cour e Jésus est eucharistique, p
u'il nous a donné et nous donne tous les jours l'Ene

iatie ; il est dans l'Eucharistie, parce gu'en nous la dona
il se donne lui-même avec son amour toujours en acte
cet auguste sacremen.

Le culte du Saint-Sacrement est donc, en même tem
le culte implicite du cSur, le culte de lPamour. Ce sa

en n'est-il pas le sacrement de lamour ? Il a pris
orgie dansun excèa d'amour ; en lui résidelPamour i
son but.ast d'augmenterla charité dans.les âme$. Im
sible dû e ýq' er sans exalter l'amour qui l'a créé, sans
rifler 'arhour'quil contient, sans éveiller l'amour qu'il
accroître et faire épanouir.


